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[Text]
issues and cultural issues, and yet we seem terribly shy 
about talking about defence as an integral component of 
sovereignty. Sovereignty is not any good unless you are 
prepared to protect it and unless you are prepared to go 
to the assistance of other friendly sovereign nations, if 
their sovereignty is threatened.

Now the other side, which makes its case very skilfully, 
would have us all roll over and become neutral, or say 
that if we did not do anything, no one would attack us 
and ask why are we building up for war. The fact of the 
matter is that you do not build a defence capability for 
war, because any sane soldier hopes he never has to go. 
What you build a defence capability for is to at least let 
the other people in the world know that you are a 
sovereign nation, that you are capable of protecting your 
sovereignty, and that you are capable of helping your 
friends protect their sovereignty. That is a leadership issue 
that must come from the federal government.

M. Ferland: Je suis bien d’accord avec vous, monsieur 
Savage, sur ce point. D’ailleurs c’est vrai que les 
Canadiens ont la mémoire bien courte. Les Canadiens en 
général ont plutôt l’impression qu’on a toujours été faire 
la guerre ailleurs. Alors qu’en réalité la guerre s’est 
transportée chez nous pendant la dernière guerre en 
1939-1945. Tous les gens qui demeurent dans l’est du pays 
se souviennent d’avoir vu des épaves et d’avoir entendu 
des coups de canon au large de leurs côtes, ce n’était pas 
tellement loin de chez nous. Cela se passait dans le golfe 
Saint-Laurent.

Or, il est certain que la publicité et l’information 
auprès des Canadiens a peut-être manqué. Probablement 
que nos prédécesseurs pendant 20 ans ont tout fait aussi 
pour faire oublier ou tenter de faire oublier aux 
Canadiens l’importance que cela avait pour nous, 
Canadiens, d’assumer notre défense.

Quand vous disiez tout à l’heure: il faudrait peut-être 
tous être neutres, les Suisses nous ont dit quand nous les 
avons rencontrés, que lorsqu’on est neutre il faut être 
capable d’assumer sa neutralité. L’Autriche aussi est 
neutre, mais est-ce que l’Autriche est apte à assumer sa 
neutralité? Lorsqu’on dit qu’on est neutre et qu’on veut 
jouer le rôle de neutralité, il faut être capable de défendre 
toutes ses frontières.

Alors, il ne faut pas rêver en couleurs. Le Canada avec 
25 millions d’habitants et la superficie qu’il a, c’est 
impossible qu’il puisse seul assumer sa défense; mais il 
faut à tout le moins qu’on ait le minimum d’outils pour 
être capables d’assumer le maximum de nos 
responsabilités. Je pense que notre gouvernement a pris 
une position très claire avec le Livre blanc. Et, selon votre 
mémoire, vous appuyez le Livre blanc. Jusqu’à un certain 
point vous êtes même prêt à nous aider à le faire 
comprendre aussi à la population canadienne.

Je reviendrai peut-être un peu plus tard, monsieur le 
président.

[Translation]
d’échanges commerciaux et de culture alors que nous ne 
l’évoquons qu’avec réticence lorsqu’il s’agit de la défense. 
La souveraineté ne vaut que si l’on est disposé à la 
défendre et à se porter au secours d’autres États amis dont 
la souveraineté est menacée.

Les tenants de l’opinion contraire qui savent très bien 
faire valoir leur point de vue préconisent la neutralité. Ils 
prétendent qu’on ne s’attaque pas à un pays neutre et vont 
jusqu’à demander pourquoi nous nous préparons à la 
guerre. La réponse à cette question est qu’on ne développe 
pas nos capacités de défense pour se préparer à la guerre. 
Tous les militaires sains d’esprit souhaitent en effet ne 
jamais avoir à faire la guerre. Si nous développons nos 
capacités de défense, c’est plutôt pour montrer aux autres 
pays que nous sommes un État souverain, capable de 
protéger notre souveraineté et d’aider nos amis à protéger 
la leur. Il appartient au gouvernement fédéral de faire 
preuve d’initiative dans ce domaine.

Mr. Ferland: I agree with you on that point, Mr. 
Savage. I also happen to believe that Canadians have a 
very short memory. Indeed, Canadians in general think 
that we always went to war abroad. No one seems to 
remember that we had to fight right here at home during 
the course of the last world war, in 1939-45. I am sure 
that people in the east remember seeing the shipwrecks 
and hearing the cannons offshore, not too far from home. 
All those things happened in the Gulf of St. Lawrence.

It is true that we may have had some lack of publicity 
and information in Canada. Perhaps our predecessors did 
their best over the past 20 years to try and make 
Canadians forget the importance of looking after our own 
defence.

You mentioned neutrality earlier on. Well, when we 
did meet with the Swiss, they told us that you cannot be 
neutral if you are not able to take responsibility for your 
neutrality and all it entails. Austria is also a neutral 
nation, but are they able to take responsibility for their 
neutrality? A neutral nation must first and foremost be 
able to defend all its borders.

Let us try not to dream in technicolour. With our 25 
million people spread out over such a large area, Canada 
is not capable of defending its borders alone. All we can 
do is see to it that we have at least a minimum of tools to 
enable us to fulfill our responsibilities to the maximum. 
Our government made its position very clear in the White 
Paper. You say in your brief that you support the White 
Paper. To a certain extent, you would even be willing to 
help us communicate that message to the Canadian 
population.

I may ask for the floor again later on, Mr. Chairman.


